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La législation fiscale valaisanne porte des

dates suggestives :

1921 un décret provisoire destiné à durer
deux ans et toujours en vigueur,

1903 une loi des finances dont des éléments
sont encore valables,

1886 une loi sur la répartition des charges
communales, régissant jusqu'à aujour-
d'hui les dépenses municipales, selon un
système depuis longtemps dépassé.

Sans rappeler les dispositions provisoires et
transitoires votées par le Grand Conseil en
marge de la Constitution , cette évocation de
dates suffirait  à démontrer l'urgence de mo-
derniser une législation que deux guerres
mondiales, le bouleversement profond qu'el-
les ont apporté, la rapide évolution des con-
ceptions en matière d'impôt ont rendu désuè-
te et profondément inéquitable.

Le dogme intangible de 1 imposition uni-
que — la fortune ou le produit de la fortu-
ne — a depuis longtemps fait place à une
théorie plus juste de l'impôt principal sur le
revenu généralisé, et complémentaire sur la
fortune, avec des exonérations appropriées
pour les faibles revenus, une progression con-
venable frappant davantage les contribuables
à ressources plus généreuses.

Ces princi pes déjà étaient introduits dans
le projet qui a connu le refus massif du peu-

ple valaisan en décembre 1949.

Si cependant cette première tentative de
rentrer dans la légalité en assurant une plus

grande équité dans l'obtention des ressour-

ces nécessaires au ménage cantonal a été ac-

cueillie avec une telle défaveur, il faut en

attribuer la raison à des causes multiples :

Une part revient au mécontentement pro-

voqué par le révision des taxes cadastrales

à un moment où la conjoncture fortement

fléchissante donnait de grosses inquiétudes à

toutes les classes économiques du canton.

La réforme du régime communal alourdis-

sait rie décret d'une innovation qui ne rassu-

rait guère les administrateurs de nos 170

communes.
Les agriculteurs redoutaient l'introduction

de l'impôt sur le revenu.

Peut-être aussi l'information donnée au

public n'était-elle pas suffisamment convain-

cante ?
Il ne faut surtout pas manquer d'invoquer

la rupture brutale avec un système auquel
on était accoutumé.

Quoi qu'il en soit, on ne peut dénier au Con-

seil d'Etat sa part de responsabilités en cet
objet. Notre autorité executive a concentré

son activité sur l'amélioration des conditions

de production de la terre valaisanne, sur la
formation professionnelle, sur tant de tâches
nécessaires et urgentes.

Ce faisant, elle a malheureusement négli-
gé de procéder aux adaptations successives
de la fiscalité.

Elle ne s'est pas suffisamment préoccupée
d'une politique financière à longue vue à la-
quelle le programme du développement éco-
nomique du pays doit se référer.

Les charges du canton n'ont cessé de s'ac-
croître.

Pour tout et pour rien, on appelle l'Etat
à intervenir.

Celui-ci cependant ne saurait accepter de
nouvelles tâches et de nouvelles charges que
dans la mesure où les perspectives de res-
sources permettent de le faire sans alourdir
le fardeau de la dette publique.

Les perspectives actuelles sont favorables

onal du 8 p
La politique des forces hydrauliques que

l'on a tant critiquée, le plus souvent à tort,
a permis l'aménagement de nos eaux d'une
manière telle qu'aucun canton ne l'a réalisé
avec une pareille ampleur, compte tenu des
possibilités naturelles.

Nos représentants aux Chambres fédérales
ont déployé une activité méritoire pour amé-
liorer les ressources du canton. Nous devons
à une tactique sans défaut d'avoir obtenu une
meilleure justice dans la répartition des
droits sur la benzine.

Tout cela est non seulement le bienvenu,
mais indispensable pour que le canton puis-
se continuer à endosser des charges très lour-
des pour les routes, pour le subventionne-
ment des maisons d'école, pour le complète-
ment de nos moyens d'irrigation et d'amélio-
rations foncières, pour des adductions d'eau
potable et tant d'oeuvres du domaine can-
tonal.

Les ressources acquises ou en perspective
ne dispensent pas cependant de l'œuvre pri- tions et des partis s y rallieront.
mordiale qui consiste à doter le pays d'une M.
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Autour de la conférence
des chemins de fer privés

Les 24 et 25 courant, ont siège a Genève les dé-
légués de l'Union d'Entreprise suisses de Transport ,
qui groupe l'ensemble des chemins de fer privés
de notre pays. M. le Dr Bandi , directeur des Tram-
ways de la ville de Berne , présida les délibéra-
tions qui comptèrent plusieurs sujets importants.
Signalons plus spécialement la Loi fédérale sur la
circulation routière, la libre collaboration rail-rou -
te, la revision de la Loi sur les chemins de fer ,
le projet de Loi fédérale sur le travail , et l'aide aux
chemins de fer privés. Ce sont là des questions vi-
tales pour nos chemins de fer , sur lesquelles l'U-
nion a déjà présenté divers amendements et reven-
dications.

législation fiscale qui le sorte du provisoire supérieur à celui des transports routiers. Pour tous
et de l'incertain. I ces motifs, les chemins de fer privés sont beau-

Une partie des préventions que l'on avait
élevées contre le projet de 1949 ont perdu
leur raison d'exister.

Les dégrèvements fiscaux aménagés dans
la nouvelle loi ont permis que s'y rallient les
représentants ouvriers de toutes nuances po-
litiques.

L'imposition du revenu de l'agriculture est
conçue selon une formule due aux représen-
tants les plus autorisés de l'agriculture valai-
sanne.

Ce qui est certain, c'est que cette formule
est équitable et que avec l'extrême modéra-
tion des taux de l'imposition sur la fortune
et les exonérations, la plupart des agricul-
teurs ne verront pas leurs charges aggravées,
au contraire.

Sur l'économie de la loi dans ses généra-
lités et dans ses détails, nous reviendrons ces
prochaines semaines.

Qu'il soit redit, en attendant, que le scrutin
du 8 juin 1952 revêt une importance consi-
dérable pour notre canton.

Ceux qui ont en vue le bien commun et
mettent l'intérêt général avant celui des fac-
tions et des partis s'y rallieront.
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Le projet de Loi fédérale sur la circulation rou-
tière est une très grosse innovation sur laquelle M.
Remy, président de la Commission de l'automobile
de l'Union a fourni des renseignements très inté-
ressants. Mais l'affaire n'est pas encore mûre pour
donner lieu à une discussion générale au sein de
l'Union.

La libre collaboration rail-route , qu'étudie une
Commission spéciale instituée par le Chef du Dé-
partement des Postes et des Chemins de fer , a dé-
jà obtenu certains résultats. Mais il faut reconnaî-
tre que les chemins de fer privés sont plus expo-
sés que les CFF à la concurrence de l'automobile,
parce qu 'ils n'ont ni un trafic de transit ni un tra-
fic à longue distance qui pourraient compenser
les transports sur courte distance que la route leur
enlève. Il faut considérer aussi que sur la faible
longueur de leurs lignes, (36 km. en moyenne), le
prix de revient de leurs transports est généralement

coup moins interesses aux transports de marchan-
dises à longue distance qu'à ceux qui se font sur
courte distance, ou aux transports de personnes.
Us doivent demander avant tout un accord portant
sur ces deux dernières catégories de trafic.

En ce qui concerne le projet de Loi fédérale sur
le travail , l'Union est d'avis qu 'il ne serait pas
rationnel d'appliquer la nouvelle Loi aux entre-
prises de transports publics qui sont au bénéfice
d'une concession fédérale. En effet , aux termes de
l'art. 3 du projet , la nouvelle loi ne s'appliquerait
pas aux fonctionnaires et aux travailleurs liés par
un engagement de droit public. La conséquence
en est que la très grande majorité du personnel
des entreprises urbaines de transport de Suisse
allemande — chez lesquelles rengagement de droit
publi c est la règle — serait exceptée de la loi. Par
contre, tout le personnel des entreprises similai-
res de Suisse romande — lié par des engagements
de droit privé — serait assujetti à la loi. Cette dif-
férence de traitement est inadmissible.

On sait que l'Office fédéral des transports a éla-
boré un avant-projet de nouvelle Loi sur les che-
mins de fer qui fut soumis, pour une étude pré-
liminaire , aux CFF, PTT, chemins de fer privés,
entreprises de navigation , funiculaires et entrepri-
ses concessionnaires de transports par automobile.
L'avant-projet a été accueilli favorablement, mais
a aussi donné lieu à des critiques sévères. La né-
cessité et l'urgence d'une revision de la loi sur les
chemins de fer ont été généralement reconnues.
Il an est de même en ce qui concerne lia tendance
de l'avant-projet à tenir compte de la nouvelle si-
tuation économique des chemins de fer. Les avis
sont favorables à la forme condensée de l'avant-
projet , qui ne reprend que les dispositions les plus
importantes, la nouvelle loi ne devant pas seule-
ment remplacer l'ancienne de 1872, mais encore
abroger onze autres lois et arrêtés fédéraux relatifs
aux chemins de fer.

Le gros problème de l'aide aux chemins de fer
privés préoccupe beaucoup l'Union car le nombre
des compagnies dans le besoin croît sans cesse. Cel-
les-ci ne demandent pas qu 'on rieur fasse la charité,
mais elles trouvent parfaitement déplaisant de fai-
re sans cesse appel à -l'appui financier de la Con-
fédération. Ou bien il est reconnu que nos chemins
de fer sont des services publics, qui se doivent à
la collectivité , alors que la Confédération assure
leur équilibre financier ; ou bien ils ne sont pas
des services publics, ailors qu 'on les décharge des
lourdes obligations qui les empêchent d'être exploi-
tés commercialement.

Il .n'y a pas de milieu.
Pour remplacer à la vice-présidence de l'Union

le regretté M. Gavin , directeur du chemin de fer
Yverdon-Ste-Croix , décédé dernièrement, la con-
férence porta ses suffrages sur M. Robert Widmer,
le distingué directeur du M.-O.-B. C'est là un
choix particulièrement heureux.

UN ORATEUR DECLARE A LA REUNION
DU « BIT » QUE LES DELEGUES
POLONAIS ONT ETE OBLIGES

A VENIR
POUR CREER LE CHAOS

M. Herbert M. Ramel , délégué des employeurs des
Etats-Unis à la réunion du Bureau International du
Travail , a dédlaré au cours rd' une session qui a eu
lieu le 28 avrill au siège du BIT à Genève, que les
délégués polonais au Comité des Usines .métallurgi-
ques du BIT ont été « obligés à venir afin de créer
un esprit de confusion complète. »

M. Ramel , qui est Ile vice-président d'une fabrique
de St-Louis, a porté cette accusation dans un dis-
cours qu 'il a pron oncé pour protester  contre les « at-
taques injustifiées,  fausses et méchantes » contre la
démocratie des Etat s-Uni * et les démocraties occi-
dentales  p réa lab l ement  'portées par Ludwik Taniew-
ski , directeur général de l ' Ins t i tu t  central  polonais
pour la Protection du trav ail .

Après avoir  décrit à l'égard des délé gués polonais
le véritable^ableau que représentent « les Etats -Unis
en tant  que pays démocrati que et pacifique que vos
remarques dé pei gnent sous un faux jour », M. Ramel
demanda aux Polon ais « de remporter dans votre
pays cette véri table  image et de dire à vos maîtres
que vous ne voulez plus partici per à Jeux révolu-
tion. » Il a jouta encore : « et personn ellement , je
vous suggère d'en commencer une vous-même. »

M. Thomas L. Wands , délégué des Travailleurs
amér ica ins , décr iv i t  ries remarques des Polonais com-
me étant une « propagand e préfabri quée ». En réfu-
tant  « le? accusations de promoteur de guenre », M.
Wands , qui est le r eprésentant  in ternat ional  de
« Brothcrhoo d of Boilermakers , Iron Ship Builderc
and Hcl pcrs ,. (syndicat  des t ravai l leurs  méta l lur g is-
tes), déclara :

« Cc n 'est un secret pour personne que les Etats-
Unis dépensent d'immenses sommes pour rie réarme-
ment. Il y a rependant  une grande 'différence quanl
au but pour lequel cet argent est dépensé. C'est un
bud get de défense qui garant i t  notre sécurité fu-
ture. »
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EVOLUTION DE LA STRATEGIE AMERICAINE

La puissance stratégique aérienne n'est plus l'élément décisif
Les troupes terrestres, spécialement l'infanterie, redeviennent l'élément essentiel

La stratégie américaine , élaborée au len-
demain de la-deuxième guerre mondiale s'ins-
pirait, sans tenir compte de l'expérience acqui-
se sur les champs de bataille européens, des
seules campagnes du Pacifique au cours des-
quelles les forces aéronavales avaient fait
preuve d'une supériorité incontestable sur les
forces terrestres. Partant de cette donnée, el-
le posait le principe que, « dans l'hypothèse
d'une guerre avec la Russie », la puissance
stratégique aérienne serait l'élément décisif.
Cette thèse impliquait la guerre courte.

Appliquée dès le début des opérations en
Corée, la stratégie américaine se révéla ino-
pérante. L'aviation, malgré son énorme supé-
riorité et la maîtrise absolue de l'air fut dans
l'impossibilité d'arrêter l'ennemi, encore
moins de permettre aux troupes sud-coréennes
trop peu nombreuses et mal préparées à leur
tâche d'atteindre l'objectif prévu : les fron-
tières du Yalu. Ainsi, contrairement aux prin-
cipes établis, l'arme stratégique ne pouvait
satisfaire à toutes les exigences du combat, le
facteur humain s'imposait , à nouveau, pour
conquérir et occuper le terrain, terme indis-
pensable à la poursuite des opérations. En con-
séquence, la décision restait subordonnée à la
mise en œuvre d'une force équilibrée des trois
armes, les troupes terrestres constituant l'é-
lément essentiel.

Rétablie sur ces bases, la stratégie améri-
caine fut encore mise en échec par l'inter-
vention des « volontaires » chinois. L'objec-
tif du Yalu perdait — -étant donné que le
théâtre d'opérations coréen ne pouvait être
isolé stratégiquement de la Mandchourie —
sa qualité d'objectif militaire, il ne présentait
plus qu'une valeur géographique et sa con-
quête n'eût amené aucune décision, les aï ¦
mées sino-coréeinnes ayant la possibilité de se
replier vers l'intérieur de la Chine pour

ô ĵy £ i^Sàr Â^âms
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UNE EXECUTION CAPITALE
Michel iCourtim, condamné à 'mort pour avoir assas-

siné une cultivat rice du -Cambrcsis et sa fille, a été
exécuté d'ans la cour ide l'a 'pris on d'Amiens.

Les argues aux u. s. i)
DANS LES ACIERIES

La grève a commencé cette nuit san® incident .dans
les « United States Steel », les plus grandes acié-
ries dit monde sa» toute la surface des Etats-Unis,
de San Francisco à la côte Atlantique. Les fourneaux
s'éteignent un à un et les p iquets de grève prennent
place devant les usin es.

Hier mercredi , environ 650 mille ouvriers métal-
lurg istes américains étaient cn grève et la pro-
duction de l'acier est complètement arrêtée. Seules
quelques- aciéries de seconde importance, qui ont
accepté de signer un contrat  avec le syndicat accor-
dant aux ouvriers une augmentation ide 26 centimes
par heure, irecomman'dée par le gouvernetnenrt, con-

On était au 1er octobre. L automne commençait de
bonne heure : il y arvai t déjà une touche de froid
dans l'air. Le soir tombait quand les deux hommes
entrèrent dans le parc. Sir William expliquait à Col-
lins les points qui, dans l'histoire dn garçon, auraient
besoin d'une çonfirmatiou quand brusquement le dé-
tective lui toucha le bras.

— Voyez-vous là ? On dirait... Mrs. Miller.
Sir William ajusta son pince-nez :
— Quoi ?... C'est Mrs. MU'er, déclara-t-il. Que mé-

dite-t-elle ? Rien de bon d'après son allure. Ne ladite-t-elle ? Rien de bon d après son allure. Ne la
perdons pas de vue, Collins.

Mrs. Miller marchait furtivement dans l'ombre des
arrbres. Les deux liomrmes la suivirent sans bruit, à
distance respectueuse.

Elle arriva à une petite clairière d'où l'on aper-
cevait le village. Là, elle s'arrêta ct chercha quel-
que cl ose dans ees jupes.

Bru ;uement , Sir William poussa une exiclamation.
Le d":te-tivc l'avait devancé. Il avait bondi et tenait
la femme par  le bras . Quelque chose de brillant glis-
sa dc a m:i :u et tomba sur l'herbe à ses pieds tan-
dis qu 'e'l p l u l l a :t avec Collins.

Le ih-tc-r t ive ia maintint  solidement.
— Pas si vite ,  pas si vite, Mrs. Miller. Sir Wil-

l!aro, pir;- :e vous demander de regarder ce revol-
ver ? Ah ! |c 'e pensais bien. L'arme que nous cher-
clron r lcpn ' i 3' longtemps... celle qui a tué Rhein-
J iar t .  Ceci a- :ir-:c nos affaires , monsieur...

Le ;''i ge avait ramassé lc revolver et f ronçai t  les
sourcils en l i san t  les ini t ia les  gravées sur la montu-
re d'argent ;

échapper a la destruction ou pour reprendre
l'offensive. Logiquement, afin de conserver à
la lutte son caractère « absolu » , il eût été
indispensable d'étendre la zone de bataille à
l'échelle du continent. Mais cette mesure, té-
moin la cruelle et sanglante expérience des
Japonais, risquait d'entraîner les Etats-Unis
dans une guerre sans fin. L'histoire est là pour
nous rappeler que toujours la masse, alliée à
l'immensité d'un territoire, avait eu raison de
la force militaire.

Les Américains auraient pu, par le bombar-
dement massif de la Mandchourie faire fi des
leçons du passé et se lancer dans l'aventure
asiatique. Si certains, à la suite de Mac Ar-
thur, la préconisaient comme le seul moyen
d'obtenir un résultat décisif , d'autres affir-
maient qu'elle serait sans effet. Car, la
destruction de la zone industrielle mand-
choue n'affecterait ni l'économie de la Chine,
encore à l'état primitif , ni sa sensibilité,
émoussée depuis des millénaires par des cala-
mités, de plus, la destruction des bases mili-
taires n'atteindrait pas le potentiel de l'armée
rouge, qui mène des opérations de grand style
sans utiliser des arsenaux modernes.

Après bien des hésitations qui aboutirent a
la révocation spectaculaire du général Mac
Arthur, les Américains décidèrent de s'en te-
nir à la fiction du théâtre d'opérations co-
réen Indépendant. La guerre « homicide » du
général Ridgway qui en résulta, ne pouvait
être qu'un expédient générateur d'impasse.
Quelle que soit d'ailleurs la décision qui in-
terviendra à Panmunjoim , les Américains se-
ront toujours obligés de maintenir sur place
des moyens 'militaires et des effectifs impor-
tants afin de pouvoir , à défaut de garanties
diplomatiques, protéger, si besoin est, par la
force leurs positions en Corée ou dans le Pa-
cifique.

tinueronit à travailler pendant que le res te ide l'in-
dustrie sidérurg ique des Etats-Unis sera paral ysée
jusqu 'à ce qu'un accord intervienne.

M. Plhilip Murray, président ides «uv.riers métal-,
llurg istes américains a déclaré mardi soir que les ou-
vriers métallurg istes resteraient en grève jusqu 'à cc
que les aciéries leur accordent un contrait conte-
nant Iles recommandations de 'l'Office de stabilisa-
tion des salaires-, c'est-à-dire contenant notamment
une augm entation de 26 centimes de lTlieure.

M. Murray a souligné que l'initiative appartenait
maintenant  aux patrons des aciéries qui devraient
« venir négocier avec nous sur les 'blases ides re-
commandations du bureau de stabilisation de® salai-
res. »

CHEZ LES TRAVAILLEURS
DU PÉTROLE

Urn porte -parole du syndicat CIO a annoncé qu'une
grève des travailleurs du pétrole a commencé mardi
soir dans les Etats de l'Est des Etats-Unis, une mi-
nute après minuit. Ce porteiparole n'a pas précisé
quelles sociétés seraient affectées par cet .arrêt. L'or-
dre de grève s'adresse à 100 mille ouvriers ides raf-
fineries et /pipelines- idans l'ensemble des Etats-Unis.
Toutefois, le CIO a demandé aux -travailleurs du
pétr ole en Californie de ne pas se mettre en grève
immédiatieimeiut afin de ne pas affecter « l'effort en
Corée. ».

E
FEUILLETOBI DU « NOUVELLISTE

MYSTERE
DU BUNGALOW
¦ 

roman policier de A. HAYNES

— Je le pense, approuva-t-il gravement.
Mrs. Miller renonça à se débattre. Sa fi gure blê-

me était bouffe de larmes, ses paup ières roug ies
battaient nerveusement, sa lèvre inférieure tremblait ,
découvrant des dents jaunes. Elle se tourna vers Sir
William.

— Ah ! laissez-moi, monsieu r, implora-t-elle. Lais-
sez-moi me tuer ! Us le libéreront et peut-être qu 'A-
lice me pardonnera. C'était son mari , monsieur , el
je ne le savais pas. Je n'ai plus qu'à mourir .

XXVI

— Parmi les effets de Mrs. Miller , nous avons
trouvé ce jr-apicr portant  l'inscription : « A ouvrir
immédiatement ». L'inspecteur Spencer t e n d i t  un pa-
pier aux magistrats devant la foule rassemblée au
tribunal.

La grève des ouvriers des raffineries de pétrole
et des pipelines affiliés à la CIO s'est étendue à l'en-
semble idu territoire des Etats-Unis , à l'exception de
la Californie. 90,000 ouvriers ont donc cessé le tra-
vail à partir 'de minuit. M. O. A. Kni ght, (président
de i'« Oil Workers International Union », affiliée
à la CIO, a déclaré que les raffineries attein tes par
l'ordre de grève lancé par son syndicat produisaient
2,200,000 barils par jour. H a ajouté que les syndi-
cats indépendants et les syndicats affiliés à l'AFL or-
donneront probablement la fermeture d'autres raf-
fineries, dont lia production s'établit à 650,000 ba-
rils par jour. Il a cependant demandé aux ouvriers
qui sont occupés ià la productio n du ipétrol e en Ca-
lifornie de ne pas se mettr e immédiatemen t en grè-
ve, afin de ne pas gêner les op érations en Corée.
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Oh! enfin
un matelas

Dunlopillo

UN ATTENTAT CONTRE LE CONSUL
D'ESPAGNE A TOULOUSE

Un attentat a été perp étré la nuit dernière contr e
M. G. Moralejo, consul d'Espagne à Toulouse, qui
n'a ipas été 'atteint.

11 'était près de 23 heures, le consul qui sortai t
du domicile d'amis personnels, en plein «entre de
la ville, venait de monter dans sa voiture lorsqu 'un
inconnu s'approcha du véhicule et lança une grena-
de à l'intérieur. L'engin fit explosion , trouant le
toit de la voiture en plusieurs endroits et déchi-
quetant les sièges^ mais par un hasard miraculeux
M. Garcia Moralejo , dont le chapeau a été troué
par des- éclats était indemne.

L'agresseur a réussi à s'enfuir.

/ VOWEUE&
LE DERNIER JOUR DE LA FOIRE SUISSE

D'ECHANTILLONS 1952
Mardi , dernier jou r de la Foire suisse d'échantil-

lons, 11,898 cartes d'entrée ont été vendues aux
guichets. Pendant tout e la Foire, 117,975 billets ont
été vendus à l'avance, ou aux guichets. Mal gré le
temps défavorabl e, le nombre des visiteurs a été de
près de 670,000, à peu près comme l'année derniè-
re. Environ 90,000 personnes ont assisté aux dé-
monstrations de télévision. Le nombre des visiteurs
étrangers a (largement dépassé celui -de l'année der-
nière. Le service étranger a, d'après les données
disponibles, accueilli 14,338 visiteurs venant de 74
pays (l'année dernière 1(1,027 de 68 Etats'). Les in-
téressés venant d'outlre^mer , ont été aussi be aucoup
plus nombreux.
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BHSVP*̂ ^
ĴJĴ  ^Jouô avez beôoin de repoù

Composé de Mousse de
Latex , il est perméable à
l'air , impénétrable  à la
poussière et aux parasites.
C'est un matelas qui respire.

R É C L A M E Z - L E  A V O T R E  F O U R N I S S E U R  O U  É C R I V E Z  A

DUNLOP S.A. - GENEVE

C'était un jour de surprises. Personne n'avait su
les découvertes faites par Sir William Bunner et leur
révélation avait été dramatique. Il n'y eut qu 'une
seule personne impassible en apparence pendant la
déposition de Sir Wil liam Bunner et du détective :
c'était le prisonnier. Seul, un observateur attentif
aurait remarqu é la crispation de ses mains et les
gouttes de sueur qui perlaient à son front.

La foule , les témoins , les magistrats , avaient écou-
té avec une attention haletante l'exp licat ion du mys-
tère du Bungalow . Maintenant  qu'ils avaient la ciel
en main , la solution paraissait toute simp le : ce qui
avait  semblé sombre et sinistre recevait une inter-
prétation innocente. Leur intérêt at tei gnit son point
culminant au moment où — après qu 'Edward eût
répété son témoi gnage , après que Sir William Bun-
ner et le détective Collins euren t certifié avoir trou-
vé Mrs. Miller au moment où elle allait se suicider

Ateliers de réparations pour STYLOS
toutes marques. —- Remplissage dc stylos à bille

Service rapide
Pierre Pfefferlé - Papeterie - Sion

Le succès remporté par les exposant s dans leurs
affaires ne peut pas être encore jug é définitivement
et pas même dans tous les groupes. Il ressort net-
tement , d'après les rapports disponibles , que la 36c
Foire suisse d'échantillons a été ides plus satisfai-
santes pour les affaires d'un grand nombre d'expo-
sants , même si en général on enreg istre une plus
forte concurrence sur le marché. De bonnes affaires
ont été en particulier conclues dans le domaine de
l'horlogerie, des machines-outils , des outils, des meu-
bles, du matériel de construction , des articles de
bureau et des machines domesti ques. Différentes
branches de l'industrie textile , qui souffre depuis
quelque temps d'un certain arrêt des délbourohés, ont
en r egistré des perspectives de march é qui ont dé-
passé les espoirs. La Foire suisse d'échantillons n
de nouveau démontré qu 'elle é ta i t  un instrument dc
premier ordre pour accroître les débouchés ct t
monitré de faço n impressionnante à notre peuple el
à l'étranger les caractéristiques nécessaires du tra-
vail de qualité de nos industries ct de no t re  artisa-
nat.

o 

Train contre car postal
30,000 francs de dégâts

Un autocar positail est entré en collision avec tm
train de la li gne Stanssatd-Engelberg. L'automobile
a été cmpomt.ee par la motrice et a été fortement
endommag ée de même que des wagons du tra in.  Le
chauffeur est sort i indemne de l'accident . Un voya-
geur a été contusionné. Lcs dégâts matériels sont
évalués à une trentaine de mille francs .

o 

Berne
CONDAMNE POUR AVOIR TRAITE

SES ANIMAUX
D'UNE FAÇON INDIGNE

Un petit paysian d'une so ixanta ine  d'année dc la
région de Sdhwarzenbourg a comparu devant la deu-
xièm e Cou r correctionnelle de la Cour suprême du
canton de Berne pou r avoir traité de façon indigne
ses animaux. Il a été condamné à sept jours de
prison sans sursis. Ce personnage avait  laissé ses
trois chevaux dans un mètire dc boue et de saleté
et ses moutons dans une écurie infecte au lieu de
les 'envoyer au pâturage. La 'municipalité avisé e par

Le matelas  DUNLOPILLO
apporte un confort absolument
nouveau. Il épouse totalement
la form e du corps procurant
le repos le plus comple t .

avec le revolver de Maximilian von Rheinhart  —•
l'inspecteur Spencer parut à la barre et détaill a ses
recherch es parm i les effets personnels de la femme
de charge et la découverte des pap iers qu 'il remet-
ta i t  maintenant  entre les mains des mag istrats .

Le président déplia le papier et déchiffra son con-
tenu avec ses collègues, [mis il regarda l'avocat du
ministère public.

— Je pense devoir lire cette let tre tout de suite
à haute voix , Mr. Villiers. Elle décharge si complè-
tement Sir James que , dans son intérêt , nous devons
la rendre publi que sans délai.

Mr. Villiers salua :
—¦ Jc suis tou t à fai t  de vos avis, monsieur le pré-

sident.
A près que l'huissier eût deux fois crié « Silence ! »

sans aucune nécessité , lc président commença :
« A ouvri r immédiatement.
« Parce que mou maître bien-aimé a été accusé

faussement du crime que j' ai commis et parce que ,
i gnorant que je brisais le bonheur de ma fille , j'ai
tué son mari , Maximilian von Rheinhar t , le 14 avril
10... Je, Hannah-Frances McN.augb-lon ou Miller,
écris l'exposé complet des faits , la vérité telle qu 'elle
est connue'-dé moi et dc ce Dieu devant qui je vais
bientôt paraî tre .

(A suivre).
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La sensation du Salon de l'Auto

L'extraordinaire moteur 2 cy lindres, 125 cm3 << JKUJ*11>>
3 types de machines : Skoorer — Moto Touriste — Sport
Sa ligne élégante - Sa souplesse - Son rendement - Sa tenue

de route

Démonstration s et essais sans engagement
Agent général pour la région Villeneuve-Sierre :

Garage GAY FRÈRES - Fully
Téléphone (026) 6.31.93

ARBORICULTEURS
pour vos traitements après fleurs

B 404
insecticide parfait contre tous parasites des arbres fruitiers

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait, Sion
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Prinfamer el jeune, voici un char- COSTUME élégant, en beau lai-
mant COSTUME en beau laina- nage noir, col nouveau. En ser-
ge bleu-roi. La jaquette bien ge peignée, en noir 19R -cintrée avec poches garnies de seulement Fr. I£U«
reps blanc. La jupe plissée so-
leil. IflR En ottoman noir belle qualité,
Le costume Fr. I1J. " Fr. 158.—

La femme de goût achète son tailleur chez le bon faiseur

Nos prix de Fr. 69.— à 230.—

Un choix de ravissantes BLOUSES. Toute la gamme des
prix, de Fr. 7.— à 55.—

La maison de confection vous offrant le plus de choix !

Timbres d'escompte 5 %

Ollon s. Aigle, à vendre
environ 2,700 mî de

vignes
très bien situées et groupées
autour de joli chalet, ainsi
que matériel divers servant
à l'exploitation.

Prendre l'adresse au bu-
reau du « Nouvellisle » sous
1. 8682.

On cherche, pour entrée
immédiate,

cuisinier-gérant
(couple) pour remplacement
de vacances. Place à l'année.

Faire olfres au Départe-
ment social romand, Morges.

On engagerait de suite
gentille jeune (ille comme

sommelière
Débutante acceptée.
Faihe offres par écrit au

Nouvelliste sous chiffre O.
8688.

A vendre trois

chèvres
S'adresser au Nouvellisle

sous N. 8687.

Vous aurez votre

JR ®

cet été , en versant

Fr. 30.*
par mois . •

VISITEZ NOTRE MAGASIN
ET DEMANDEZ-NOUS UNE
DOCUMENTATION POUR

Fourneaux
Aspirateurs
Machines à laver
Frigos
Machines ù coudre

j M&ûôçèté
S I O N

E. CONSTANTIN
5ION - Rue des Remparts

Jolie camionnette

FORD
à vendre, bon état de mar-
che, fond plat, cl. : 4, CV. :
10,92. — S'adresser à Clau-
dius Droz, Châble-Villette
(Bagnes).

A vendre
d'occasion

MOTOSACOCHE
Jubilé 500 cm3 TT, noire,
fourche télescopique, moteur
neuf. Superbe occasion.

S'adresser à E. Dumarthe-
ray, 37, Bd du Pont d'Arve, à
Genève, ou tél. au No (022)
4.13.31.

A vendre
Pour cause départ : 1 Ra-

pid, 2 chars à pneus et envi-
ron 30 mètre s cubes de fu-
mier. Tél. (025) 5.24.65.

Je cherche pour deux à
trois mois

personne
de confiance, bien au cou-
rant de tous les travaux du
ménage.

S'adresser Mme A. Cotter ,
Av. de Tourbillon, Sion.

Deux bons

manœuures
connaissant la manutention
des grumes, sonl demandés
par Bompard & Cie, Industrie
du Bois, à Martigny-Ville.

Engagement de suite aux
conditions du contra t collectif
nalional de travail.

MOTO
DOUGLAS

modèle 1951, 2 cylindres, 350
cm3, état de neuf. Prix inté-
ressant. — S'adresser à Ga-
briel Morisod, Massongex.

VINS de CHOIX du VALAIS
t'

0 Fendant

_ ^ J 4 Johannisberg

"̂ UIHJ Gamay

Vente en bouteilles de 2/10, 3/10, 5/10, 7/10 ef litres.

Demandez prix à : Valloton, Bender & Cie, Fully
Commerce de vins Tél. (026) 6.31.41 et 6.31.30
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SION, Plac» du Midi • Chèques poitaux Ile 1800

A vendre une

remorque
pour tracteur , équipée avec
pneus 32/6, cédée au prix de
Fr. 800,—.

Deux

châssis de voilure
transformés , prêts pour être
tractés par un treuil Rued'in.

Prix du châssis avec pont
Fr. 750.—.

S'adresser au Garage de
Sierre. Tél. (027) 5.15.09.

On cherche pour de suite

bonne
d'enfants
catholique, de langue fran-
çaise, pour s'occuper de 3 fil-
lettes. Bons gages.

Offres à Gabriel, Hôtel
Bellevue, Macolin s, Bienne.

Je prendrais, pour le lait,
du début mai, à l'alpage,

10 vaches
pour pâturer avec bétail in-
demne de tuberculose. — A
la même adresse, à vendre
30 m3 de FUMIER.

S'adresser à Pouget René,
Orsières.

A vendre une nichée de
beaux petits

pores
âgés de 8 semaines, chez
Henri Fontannaz , Noville près
Villeneuve (Vaud).

Jeune FILLE
de confiance esf demandée
de juin à fin septembre pour
service.

S'adresser G. Moreillon,
Restaurant de Tavcyannaz s.
Gryon. Tél . 5.32.29.

poussette
dernier modèle, très peu
servie, à l'état de neuf.

S'adresser au Nouvelliste
sous Q. 8690.

Dr IMESCH
absent

du 2 avril au 6 mai

On cherche jeune fille de
i- ¦

con rance comme

SOIUHR
En-trée de suite.

S'adresser au Nouvelliste
sous P. 8689.

leuoe homme
comme portier ou garçon de
maison. Entrée de suite.

Faire offres à M. Trei na, Hô-
tel du Chamois, Les Diable-
rets. Tél. 6.41.71.

IS§fJL- _/ \ wv ŷj Kyçtmnnz
Jeudi 1er mai

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos et concert matinal. 11 h. Emission commune. 12 .,
h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h. 30 Pour le
1er mai, allocution de M. Jean Mœri, secrétaire de
l'Union syndicale suisse. 12 h. 35 Dix minutes avec
la fanfare ouvrière « L'Avenir » de Lausanne. 12 h.
45 Heure. Informations. 12 h. 55 Accordéon. 13 h.
10 Refrains favoris. 16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 Suite, Bach. 17 h. 50 Orchestre.

18 h. Vrais salons, faux salons, par Paul Mourou-
sy. 18 h. 10 « Au Jardin de la Flûte de France *.
18 h. 20 La quinzaine littéraire. 18 h. 50 Valse. 18
h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 Heure. Le pro- ,
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 Le miroir du temps. 19 h. 40 Le grand prix du
disque. 20 h. Indulgence plénière , feuilleton. 20 rh.
35 Pour le 1er mai : Les beaux métiers . 21 h. 25
Concert par l'Orchestre du studio. 22 h. 30 Infor-
mations. 22 h. 35 Le visiteur nocturne. 23 h. 05 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir !

BEROMUNSTER.  — 17 h. 30 Voyage. 18 h. 15 Or-
chestre champêtre. 19 h. Jeu nouveau de questions
et réponses . 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Chœurs
d'instruments à vent de Zurich. 19 h. 45 Allocution
du 1er mai par M. le conseiller fédéral Max Weber.
20 h. Concert par le Chœur d'hommes des Tram-
ways de Zurich. 20 h. 25 Pièce en dialecte. 21 h. 20
Concert. 21 h. 40 Musique printanière. 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Entretien.

Selerles
à vendre une scie de Côté
manchotte , entièrement fer et
acier , chariot 8 'm. x 3 m. avec
griffes de serrage acier, re-
cul automatique, bon étaf, 1
scie à ruban table fonte, vo-
lants 800 mm., prix avanta-
geux.

Ecrire sous chiffre G. F.
10307 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

Jeune
commerçant

cherche -place en Suisse fran-
çaise pour tous travaux de
bureau, pour apprendre .la
langue française. Entrée dès
15 juin 1952 possible. >

Offres sous chiffre 2:1325 à
Publicitas, Olten.

Lisez I0US le HÛUUELLISTE



lee voisins intervint et trouva les animaux 'dans un
état 4e -maigreur .p itoyable et lia ferm e dans oin dé-
sordre indescriptible. Ce paysan avait déjà été con-
damné pour le même motif avec sursis. La Cour
a tenu compte du fai t  qu 'il s'ag it d'un individu quel-
que peu simple ot qui fu t  élevé par des parents
ardoptifs, qui ne se sou cièrent pas beaucoup de lui.

o 

Neuchâtel
ACCIDENT SPECTACULAIRE

Un accident spectaculaire s'est 'produit mardi à
Neucbateil. Un camion de cinq -tonn es es>t monté sur
un 'trottoir rde la rue de Seyon, au centre de Ja vill -

le, et a enfoncé une vitrin e, après avoir renverse
deux personnes qui attendaient 'le tram. Les deux
victimes, dont l'une esit dians un état assez grave,
onit été oôpi(lp.ite« à JThôipiitafl.

La Cirron'llaitioin .était à peine rétablie iq-ue, içoup sur
coup, t*-o;is scooters .âéiraipaien-t au même endroit sur
la chaussée çorurverrte d'ihuille. Leurs occupants n'ont
pas -eu de mal , miais les machines ont été endomma-

gées.
.__;;g.:..u :

Locarno
UNE TENTATIVE D'EMPOISONNEMENT

AU MERCURE
(La police t(e iLoçiarnp annonce qru 'elle a arrêté le

16 avril nrn çigiriculteur d'un village des environs,
âgé de -25 ans-, accusé d'avoir tent'é id'«mp6isonne*

S'a jeune femme. Celle-ci, en mangeant  de la confi-
ture, s'ap\çr,çr«it qu'elle contenait ides 'grains brillants
qu'elle fjt analyçer par un médecin. L'enquête établit
que cçit çlini,'en!t contenait du mercure. Le rmaroi, in-
terr ogé, affirnia mfé% «assa par nnégarde nn tiher-
mornètrre et quand il vit le mercus-e, il eut l'idée
d'empoisonner sa femme sur qni courrait dans le vil-
lage des bruits malveillants quant à sa conduite.

- g:—:_

Fribourg
HAPPEE PAR UNE AUTOMOBILE

Menereiji matin, vers 10 h. 30, une jeune fifflé de
la Suisse allemande, âgée d'une vingtaine d'années,
en senvice cbez M. GenilMoud, a été happée par une
automobile fTibourgeoise au centre du village de
Torny4e-Gr?pd et tuée SMT le coup.

¦L.--».-..:

Ueberstori (Smgïne)
RENVERSE PAR UN TRACTEUR

M. AiinoUd Poux, 32 ans, habitant à -Ueberstorf , a
été renversé mard i soir par le tracteur avec lequel
ir véhiculait du bois. Il a passé sous les roues eit a
été itii'é sur le coup.

_—n— r

Genève
QUAND UN GUEPARD VA AU MARCHE

Une habitante de Genève se trouvait  mercredi à
un marché du centre de la ville, tenant un jeune
guépard de 10 mois eu laisse , q u a n d  'l'animal effrayé
par le bruit d'une moto rompit sa laisse et s'enfuit
à travers le marché. .11 y eut un moment d'affole-
ment et plusieurs personnes se réfug ièrent daùs des
magasins ou des allées. Fort heureusement, person-
ne ne fuit (blessé par l'animal qui. s'était f inalement
raba t tu  cont re un mur où il f u t  bientôt maîtrisé.

o 

NOCES DE FER
iLe 30 avril , les éipoux Angelo et Adèle Vincenzi-

Gaporali célèbrent leurs noces de fer, c'est-à-dire
le 60e anniversaire de leur mariage.

o 
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U Section Geneuoise du Tooring-ciub
Suisse a inaugure la première route

équipée en Suisse de nomes
i kiiometridues modernes

Un régime difficilement acceptable

Depuis lonp;Jeimps, notre section avait conscience
de la grande indigence i$e notre réseau' routier puis-
se en indications de .distances, conséquence d'une
des dispositions de l 'Ordonnance fédérale sur les si-
gnaux (17 octobre 1932).

Cette ordonnance ne prévoit qu'une seule occa-
sion de 'm-en-tionnor le kilométrage — et encore ex-
dlujsivement Ul distance pou r une unique étape as-
sez lointaine — : la plaque bleue « sortie rde loca-
lité » (signal No 23, revers).

91 ce système s u f f i t  à la r igueur  aux conducteurs
de véhicullee rapides, et à qui le pays est plus ou
moins familier, ill est nettement i n s u f f i s a n t  :

Pour les 'conducteurs plus lents (par exemple : cy-
clistes) ;

Pour ries personnes étrangères à la région ;
(Dans tonte circonstance où l'on a besoin de situer

le point où l'on se trouve (détermination du lieu d'un
accident , d'un incident, ou d'un secteur en mau-
vais état), — ou dc savoir le chemin qui reste à
faire pour la localité immédiatement proche (panne ,
meiiace d'épuisement d'essence, indisposition, fati-
gué) ;

Evaluation d'une vitesse moyenne, etc., etc.
Il suff i t  de comparer notre système avec celui de

la France, par exemp le, pour mesurer nos lacunes.
En France, Iles sorties de localités comportent géné-
ralement deux ou davantage de kilométrages ; les
indicateurs de directions (bifurcat ions)  marquent  la
distance — chez nous, point, ce qni est inconceva-
ble — ; il y a môme en pleine route des panneaux-
relais de kilométrages ; enfin, il existe un réseau ho-
mogène, systématique et rationnel de BORNES.

En somme, on peut dire qu'en France on « sert »
les renseignements aux usagers à de fréquents in-

tervalles ; le voyageur n'y est jamais -abandonné à r l'on considère la len teur
1 incertitude. En Suisse, une .route à localités espa-
cées n'aura  de ce f a i t  qne de rares repères de dis-
tance : ainsi, sur les 12 km. qui séparent Nyon dc
Rolll e, on n 'aura pas un seul chiffrage de kilomètres :
et sur nos routes de haute montagne, c'est encore p lus
grave.

Notre réaction

Il y a déjà sept ans que notre Section a revendi-
qué à Berne la revision d'un appareil auss i triste-
ment laconique. Nous n'avons reçu que ides répon-
s-es... 'dilatoires. Rien  n 'est à espérer t an t  que no t re
Code et ses annexes ne seront n>as révisés : or, si

FOOTBALL

Le programme du dimanche Q mai
CHAMPIONNAT SUISSE

Ligue nationale A
Bale-Servette ; Bellirizone-Chiasso ; Berne-Zu-

rich ; Bienne-Young Boys ; Lausanne-Chaux-de-
Fonds } Lugano-Grasshoppers ; Young-Fellows-
Loçarno.

De sérieuses empoignades en perspective. Bâle
n'est pas à i'abri d'une désagréable surprise contre
Servette ! Bellinzone, menacé, se défendra farou-
chement face à Chiasso. Bienne fêtera probablement
une victoire difficilement acquise. Lausanne et
Chaux-de-Fonds vont certainement faire un beau
match et le public en aura pour son argent . Luga-
no cherchera à se venger de son échec en Coupe,
mais nous doutons qu'il réussisse à terrasser le fort
team zurichois. Young-Fellows, en danger, mais
malgré tout très faible, n'a que peu de chance con-
tre Lb'carno qui semble avoir retrouvé son effica-
cité.

Ligue nationale B
Canto.nal-Schaffhouse ; Ëtoile-Malley ; Fribourg-

Winterthour ; Lucerne-Aarau ; Mendrisio-Gran-
ges ; Urania-Nordstern ; St-Gall-Zoug.

Le leader effectuera un déplacement plein -de
périls ! Il ne reviendra pas sans dommage de son
voyage à St-Gall. A ses poursuivants d'en profiter.
Fribourg recevra Winterthour et doit le battre. Lu-
cerne, en plein boum, est plus fort qu 'Àarau. Gran-
ges risque d'être contré à Mendrisio tandis qu'U-
ra-nia aura la tâche plus aisée contre Nordstern, bien
que les Bâlois soient menacés par la relégation, ce
qui laisse supposer qu'ils Vont se défendre avec
énergie.

Première ligue
International-Fprward ; Montreux-Sierre ; Mar-

tigny-Vevey ; Thoune-Ce.ntra'l ; Yverdon-Stade-
Lausanne.

Thoune, jouant chez lui, doit conserver son pos-
te de leader. Martigny peut se rapprocher car 'Ve-
vey ne semble plus avoir le feu sacré. Sierre, même
au dehors, est de taille à s'imposer. Attendons-
nous néanmoins à quelque sursaut d'énergie de la
part des Montreusiens sérieusement menacés. Une
victoire de Stade-Lausanne lui donnerait encore
quelque espoir. Ce sera suffisant pour qu'il se bat-
te jusqu'au coup de sifflet final. Quant à Forward,
après deux défaites, il doit se retrouver car ses
chances sont encore intactes.

Deuxième ligue
Villeneuve-Sion ; Sierre II-Aigle ; Vevey II-Chip-

pis ; Monthey-Viège ; St-Léonard-Saxon.
Nous saurons dimanche soir si Sion peut être sa-

cré champion de groupe. C'est la dernière pierre
d'achoppement ; passée sans encombre c'est le suc-
cès assuré. Du fait de la victoire des Sierrois, Vil-
leneuve ne se sent plus aussi tranquille et fera
donc un immense effort pour améliorer sa posi-
tion. Le leader semble trop fort pour qu'il réussis-
se, mais sait-on jamais ? Vevey II jouera une carte
décisive ; sa défaite le condamnera irrémédiable-
ment. Autant dire que Chippis sera d'arbitre de la
situation ! Autre partie capitale : Sierre II-Aigle.
Les Aiglons espèrent toujours une défaillance de
Sion, mais trouveront dimanche un rude adversai-
re sur leur chemin. Sierre II a besoin de quelques
points car Vevey II, victorieux, serait menaçant.
La question de la relégation risque bien d'être tran-
chée dimanche soir. Sportivement parlant c'est la
meilleure solution que l'on puisse espérer !

Troisième ligue
Ardon 1-Sion 11 ; Chamoson 1-Sierre Ul ; Salque-;

nen 1-Bri'gue 1 ; Chalais 1-Châteauneuf 1 ; Marti-
gny 11-Mo.uthey 11 ; Vernayaz l-Fully 1 ; Vouvry 1-
Bouveret 1 ; Muraz 1-Leytron 1.

Ardon doit s'imposer face à Sion II. Chamoson
vaincra sans peine Sierre III et Brigue brisera la
résistance de Salquenen, quasiment condamné.
Mais on a vu des condamnés qui veulent mourir
en beauté ! Chalais peinera contre Châteauneuf et
se contentera peut-être du dràwn.

Martigny II va au devant d'un succès facile, com-
me Vernayaz nettement favori devant Fully. Vou-
vry aussi a les faveurs de la cote, tandis que le
duel de Muraz apparaît plus serré avec un léger
avantage cependant pouf les locaux, seuls rivaux
du leader.

Quatrième ligue
Brigue 11-Chippis 11 ; Rhône 1-Montana 1 ; Lens î-

Vétroz 1 ; St-Léonard 11-Riddes 11 ; Conthey 1-Rid-
des 1 ; Ardon II-Grône II ; Vouvry II-Collomibey I ;
Evionnaz. 1-Saxon 11 ; Muraz 11-St-Maurice 11.

Nous attendons avec curiosité le résultat de Vé-
troz à Lens. Une belle bataille- en perspective ! Rhô-
ne et Montana s'expliqueront sans défaillance, car
elle coûterait cher au vaincu . Dans le Bas, Evion-
naz plane au-dessus du lot des concurrents et cher-
che encore l'adversaire qui le ramènera sur terre !

Juniors A
Ire Série : Monthey 11-Sion 1 ; Monthey 1-Marti -

gny 11 ; St-Maurice 1-Martigny 1 ; Sierre 1-Sierre 11

l'on considère la len teur  de cette révision, on peut
penser que le statu quo en a encore pour des an-
nées.

En présence de cette <t stagnation », nous avons
décidé d'a t taquer  le mal par  un coin :

Puisque nulle, chance de réforme n'existe du cô-
té fédéral avant longtemps, il nous a paru que île
plus urgen t était de procéder sur le terrain cantonal,
en dotan t  nos routes d'un élément que la loi fédérale
n'interdit pas , et ne prévoit pas : les BORNES KI-
LOMETRIQUE S, ou , pour préciser, les bornes kilo-
métriques d'un type moderne et pratique. Car ce
genre de signalisation n 'existait jusqu 'ici, dans nos

2e. série : Lens 1-Viège 1 ; Ardon 1-St-Leonard 1
Chamoson 1-Chalais 1 ; Riddes 1-Vétroz 1 ; Saxon 1
Muraz 1 ; Fully 1-Evionnaz 1.

E. U.

SKI
14e DERBY DE SALANFE

Résultats
Dames. — Juniors : Langel Claudine, Villars, 2

min. 17 sec. 4. Seniors : Darbellay Claudine, Ver-
bier, 4 min. 42 sec. 2.

Messieurs. — Elite : 1. Grosjean Fernand, Genève,
2 min. 32 sec. 1 ; 2. Bumann Franz, Saas-Fee, 2 min.
46 sec. 4.

Seniors : 1. Trombert Jean-Mce, Illiez, 2 min. 34
sec. 1 ; 2. Furrer Charly, Genève, 2 min. 41 sec. 1 ;
3. Mathey Raymond, Salvan, 2 min. 43 sec. 1 ; et
dans l'ordre : 4. Morerod Michel, Villeneuve ; 5.
Pont Roland, Verbier ; 6. Coquoz Robert, Salvan,
et Derivaz Jean-N. ; 8. Morerod André, Villeneuve ;
9. Perler Georges, Lausanne ; 10. Mathey Norbert ,
Salvan ; 11. Perrin Gilbert, Illiez ; 12. Bovier Mi-
chel, Vex , etc.

Juniors : 1. Fellay Raymond, Verbier, 2 min. 32
sec. 2 ; 2. Perret Bernard, Chamonix, 2 min. 37 sec. ;
3. Giroud Amy, Verbier, 2 min. 50 sec. 4, et dans
l'ordre : 4. Fellay Milo, Verbier ; 5. Rey Michel,
Genève ; G. Mounier Jean, Genève ; 7. Rouge Jean-
Clde, Lausanne ; 8. Dove Fritz, Lausanne ; 9. Wirscfi
RUedi, Villars ; 10. Russy Pius, Villeneuve ; 11. Jac-
quemoud Marc, Vérossaz ; 12. Petoud Ami, Ravoi-
re ; 13. Daves Fernand, Vérossaz.

Seniors II : 1. Gonser Arnold, Vevey, 3 min. 14
sec. 3.

Equipes : 1. S. C. Genève, 8 min. 10 sec. 1 ; 2. S.
C. Verbier , 8 min. 14 sec. 4 ; 3. S. C. Salvan I, 8
min. 34 sec. 4 ; 4 Chamonix-Argentières, 8 -min. 57
seé. ; 5. S. C. Villeneuve, 9 min. 06 sec. 1 ; 6. S. C.
Salvan III, 9 min. 55 sec. 1.

Le 4 mai à Evionnaz
6e DERBY DU SALENTIN

Eh oui, c'est arrivé ! (Malgré la saison avancée et
comme une apothéose à 'la saison propice au ski et
aux compétitions, le S. C. Evionnaz organise donc
dimanche son traditionnel rslalom géant du Jorat.
Les amateurs de ces ultimes- courses sont nombreux
et, avisés à temps ils se sont tous donne «-endez-
vous sur l'allpe enchantée où la neige attardée voi-
sine avec des ilôts de verdure et des crocus en fleurs.
Quoi de plus tentant  pour les skieurs aussi bien que
pour lie touriste à la recherche d'une genitrillle tour-
née d'entraînement.

Dès le matin les cars déverseront le flot des par-
tici pants au charmant village de Mex d'où tou t le
monde se rend, par des chemins déjà par fumés  au
pied même de ces Dents du Midi , qui dominent les
pistes et lui donnent ce cadre majes tueux qui nous
émeurt crhuque année. Mais voici le programme 'de
cette manifestation :

Dimanche 4 mai 1952
0630 Arrivée des trains gare Evionnaz . Gars en gare.
06-1-5 Messe à Evionnaz.
0715 Tirage des dossards.
0745 Départ des cars pour Mex . Fr. 4.— par per-

sonne, aller et retour.
1130 Départ du 1er coureur pour la descente.
1400 Départ des cars de Mex pour le retour -à Evion-

naz.
1800 'Proclamation des résultats et distribution , des

prix à Evionnaz.

Ees 16 heures, un bal animé à la maison commu-
donner a le cadre et 'l'ambiance nécessaire à 'la

clôture de la saison de ski. 'Dès maintenant  ries or-
ganisateu rs vous disent : Bienvenue ! ! A. M.

CYCLISME
La Fédération cycliste valaisanne communique :
Le Vélo-Club de Monthey organise dimanche 4

mai 1952 le brevet des débutants pour le canton du
Valais.

Cette épreuve, disputée sur un parcours de 60
km. est ouverte à tous les jeunes gens nés en 1934,
1935 et 1936 et n'ayant jamais participé à un brevet
antérieur. Cette course est également ouverte aux
juniors licenciés pour la première fois en 1952 et
n'ayant pas encore disputé le brevet des débutants.

Le dernier délai pour les inscriptions est fixé au
29 avril 1952 en versant le montant de Fr. 5.— à M.
Félix Meaglia , secrétaire du V. C. Montheysan,
Monthey.

Un pressant appel est adressé à tous les jeunes
gens remplissant les conditions ci-dessus et que le
sport cycliste intéresse. D'avance, ils sont assurés
de trouver dans chaque club une excellente cama-
raderie et un grand esprit sportif , éléments, prin-
cipaux pour la formation d'une jeunesse forte, en-
thousiaste et décidée. Jeunes gens ! demandez au-
jourd 'hui encore votre admission à un des clubs ci-
dessous en spécifiant, si vous Je voulez bien, que
vous désirez participer au brevet des débutants
1952.

V. C. « Eclair *, Sierre, président M. H. Dûtli, rte
de l'Hôpital , Sierre ; Pédale Sédunoise, président
M. Pierre Ferrero, cycles, Sion ; Cyclophile Sé-
dunois, président M. Albert Walpen, Sion ; V. C.
« Excelsior » , président M. Roger BoHenrucher,
Martigny-Bourg ; V. C. Montheysan, président M.
F. Zoller, Monthey ; V. C. Collonibey-Muraz, pré-
sident M. Buttet, Collombey.
D'autre part, la Fédération cycliste valaisanne

est en mesure de fournir tous les renseignements
désirés par les jeunes gens que le sport cycliste in-
téresse.

Fédération cycliste valaisanne
Le président : Le secrétaire
A. Walpen. M. Leya.

cantons, que sous l'aspect de modèles sporadiqUcs et
sans uni té  de conception.

Ayant  exposé cette s i t ua t i on  aux autorités gene-
voises, nous avons eu le bonheu r de rencontrer au-
près d'elles une p a r f a i t e  compréhension.  Elles ont été
d'accord avec nous qu'il sera i t  heureux que ce f4>t
une rou te  -de n otre can ton  qui , la première eu Suis-
se, exposât et consacrât ce t te  réforme.

Nous avons offert ide faire les frais de l'équipe-
ment d'une des principales artères du canton prx
bornes (fournituire et pose), a f in  que puisse « ije-
mrarrer » le programme d'amél io ra t ion .  Le Départe-
ment des Travaux puMics, en acceptant  not re  of.
frre , nous a «lés-igné comme « route d'expérience » la
route  principale No 37 : Gcncve-Vésenaz-Auièrcs-
Douane '(Douvaine).

Réalisation

Nous devons beau-coup à l'Etat dans la 'réalisation
de notre voeu. Non seulement il nous a donné l'au-
torisation nécessaire, mais les Travaux [publies , en
particulier les Services des Routes et du Cadastré,
noifs ont prêté une aide précieuse et indispensable :

1. Repérage sur le terrain de l'emplacement exact
de chaque borne ;

% Indication des distantes précise* à libeller sn-r
celle-ci. Nous tenons à en remercier expressément
le Département, et en tout  premier lieu son prési-
dent M. Louis Casaï.

Le type de born e auquel nous nous sommes.ar-
rêtés a été mûrement é tudié , et cela dans l'idée qu 'il
devrait pouvoir être reproduit tel quel, peu à peu,
dans tout le reste de la Suisse. Les mentions à li-
beller ont été réparties , selon qu'elles sont plus
ou moins  imp ortantes pour l'usager , sur les faces
perpendiculaires à la rout e — celles qui s'imposent
du plus loin à l'a t tent ion  — ou sur la face parallè-
le, dont on peut plus aisément fa i re  abstraction au
passage : . <*»*,

Faces perpendiculaires : Nom et distance dc deux
à trois localités à venir : celle qui suit immédiate-
ment (cxerhp le au dépar t  de Genève : Vésenaz) ;
celle qui , relais d'une cer ta ine  impor tance, se trou-
ve passablement plus loin (Thonon) ; celle qui cons-
t i tue normalement une fin d'étape , ou Ile point d'o-
rigine de nouveaux i t inéraires (Le Bouveret).

Numéro de la route, peint en blanc sur la calot-
te rouge qui coiffe la borne. Cet art if ice souligne
commodément la catégorie de la route, ici route à
priorité. (Une route secondaire pourra avoir 'des bor-
nes à calotte jaune ou Idcue).

Face parallèle :

Canton : D'ans notre Suisse fédéraliste, cet te  indi-
cat ion a autant  sinon davantage  de valeur que celle
des départements en France ;

Altitude : Il est à peine besoin d'en souligner
l'importance en notre pays au relief si tourmenté.

Avenir

Nous ne prétendons nullement avoir créé un type
idéal de borne. Nous sommes heureux de penser que
celui-là pourra servir de hase d'études1, de comparai-
sons et discussions fructueuses, en fournissant un
exemp le concret. L'essentiel , à nos yeux , était d'al-
ler de l'avant.  *

L'Etat de Genève a décidé de continuer notre ini-
tiative sur les autres grandes routes du canton :
ici aussi , il convierit de lui rendre hommage.

Le Président : Georges RYCtHNER .

Le Président de la Commission dc circulation :
Léon LEUiBA.

NQUVEIÊM]JOCA_ !A
ASSOCIATION VALAISANNE

DES PROPRIETAIRES DE TRACTEURS
Samedi 3 mai, à 14 heures, à l'Hôtel de la Gare,

à Sion, aur a lieu l'assemblée générale de l'Associa-
tion.

Nous invitons tout s'p éoiailemenrt les propriétaires
de moto-madhines (motoculteurs, motofaucheuses,
etc.), pour une orientation sur les nouvelles dispo-
sit ion s cantonales de la circulation routière des trac-
teurs à deux roues.

En ou tre, nous présenterons un film et vous pour-
rez suivre une conférence, qui sera donnée sur l'as-
surance responsabi lité civile des véhicules à moteurs
agricoles.

Le Comité.

EMISSIONS PARTICULIEREMENT
INTERESSANTES

A RADIO-GENEVE
Un poète genevois traduit  une tragédie d'Eschyle :

Le Studio de Genève dif fusera , le vendredi 2 mai,
à 20 h. 45, une tragédie d'Eschyle : Lcs Sept contre
Thèbes. Le pi?te genevois Hilairc Thcurillat en a f a i t
l'adaptiat ie : i' i- .- nçaise, et Gian-Francesco Malipierq
a écrit po.. - r r . t t e  œuvre nne musique inédi te .

Cette piè.-e ;tra interprétée par la Compagnie Ray-
mond Hermnnlier, de Paris. \

Un opéra d'Igor Strawiusky : The rake's Progress
Radio-Genève diffusera, le dimanche 4 mai , à 20

h. 30, une importante sélection du Libertin (Rake's
Progress) en transmission d i f f é rée  de la première re-
présentat ion donnée au Grand-Casino de Genève, pat
les soins de la Société romande de spectacles. L'O-
péra de Strawinsk y sera chan t é  en français.

La troisième émission internationale
de la Croix-Rouge

A l'occasion de l'anniversaire de la naissance
d'Henry Dunan t , Radio-Genève di f fuser a, le jeudi  8
mai, à 20 h. 30, Un siècle plus tard sous un même
drapeau, 3e émission internation ale de la Croix-
Rouge. Celte émission, qui réunira sur les ondes on-
ze Sociétés nationales de Croix-Ronge, sera réalisée
et d i f fusée  par la France, le Maroc, l'Italie, la Bel-
gique, l'Allemagne, la Grèce, Monaco, l'Autriche, le
Luxembourg, la Yougoslavie et l'ensemble des émet-
teurs n a t i o n a u x  sntsses : Sottens, Beromunster,
Monte-Ceneri et Schwarzenhourg.

v -¦•-> - -Q 

Venthône
MEDAILLE « BENE MERENTI »

Nou s apprenons avec un pla is i r  lout pa r t i cu l i e i
que deux braves c i toyens  de Venthône  v i e n n e n t  de
recevoir de Rome la médaille « Benc merenti » .

Il s'ag it en l'occurrence (le MM. Aloys Desmages,
sacr is ta in , et Emile Fogoz, chantre d'Eglise.

Il ne uous para î t  pas exag éré de dire que cette



Mf Hl I0IT - St-iïlaiirice
Du jeudi 1er au dimanche 4 mai, à 20 h. 3C

James Srewart, dans sa plus belle création

Fer réglable
repasse mieux, plus vite , sans effort

Fr. 49.80
Demandez notre prospectus dans les ma
natilna électriques ou Services Industriel;

Admission d'apprentis
pour le service des trains

(contrôle des Diliels)
Les Chemins de fer fédéraux suisses engageront dans

les 3 arrondissements , un certain nombre d'apprentis pour
le service des trains,

Conditions d'admission : Etre citoyen suisse , âgé de 20
ans au moins el de 30 ans au plus, avoir fait l'école de
recrues. Jouir d'une parfaite santé , avoir une ouïe et
une vue suff isantes , ainsi qu'un sens normal des couleurs.
Avoir une instruction scolaire suff isante et bien connaître
deux langues off iciel les .

L'apprentissage dure 12 mois, puis après une période
de 24 mois comme aspirant , l'agent est nommé conduc-
teur. Le salaire esl fixé selon le lieu de service, l'âge et
l'état civil. Les chefs de gare fournissent tous renseigne-
ments comp lémentaires.

Offres de service : Les candidats font leurs offres de
service par lettre autographe contenant un bref curricu-
lum vitae. Ils les adressent pour le 15 mai 1952 au plus
lard à l'une des divisions de l'exp loitation des CFF à Lau-
sanne, Lucerne ou Zurich, en y joignant leur photogra-
phie, leur livret de service militaire et leurs certificats des
dernières années scolaires, ainsi que toules les pièces
propres à donner une image complète de leurs occupa-
lions antérieures.

Direction générale des CFF, Berne.

OCCASION UNIQUE
A VENDRE

2 grandes et splendides
potiches

Bronze cloisonné env. 1 m. 10 de haut.
Pièces rares et de toute beauté.
Plusieurs beaux meubles de style et anciens.
Magasins ALBINI, Rue Gd-Pont 5, à Sion

Téléphone 2.27.67

Pinot de lUadensuil ei lin
Nous livrons toules quanlrlés de barbues stratifiées

gretlées sur 5 B. B. et 3.309.
Plants traités aux hormones végélales assurant une très

grande reprise à demeure.

Pépinières Roduit, Leytron. Tél . 4.72.33.

Parle français
EN COULEURS La Flèche Brisée

*> Ŝ*-j Ç P

Armand GaWa, Garage, Av. du Simplon, Monthey. — |îené Diserens, Garage du Casino, S axon. — U. Zufferey, Garage de Sierre, Sierre
Ch. Hediger, Garage, Sion. — Branca frères, Garage, Vélioz

! Touj ours p lus de ménagères enchantées

des prodigieux avantages de RADION/

} aurez maintenant du linge plus blanc, - ; 'f y  ' \- "i '"mfs Ùt&Â
( jplus frais, plus souple et absolument " ' ; „' /' ' gg
j propre 1 Même dans l'eau la plus dure, '

.plus aucune tache, de savon calcaire ou JËF^
j .d'autres sortes! Radion a le plus grand Sj^^MiJ -RadïOIl 6St Ull

\ soin des tissus! Confiez-lui votre linge f 
,fK1

* 
^ÉL- ^"' prOUigB 06

i .rpour qu'il lc raje unisse ct le parfume ^WiKà f°rCe ^torsiVO*
d'un air de printemps ! Radion est et [ J confirme Madame

i reste inégalé! W ' Favre, l'experte
, 

_^##V 
»«*_«**« .«»-*»»* bien connue.

• • • • • • • • • • •  * *__&{ >\ ' \* * «L'abondante et douce mousse Radion
... , . à'̂ RfJïv\\* Ué pénètre jusqu 'au plus profond du tissu
Même prix- JPBrmlYVJrBBk l , ,  ,- • , ,  Lui. , , „_ flHPQ v\ 'JJflR*A et rend le linge impeccablement blanc,
-Grand paquet Ir. 1.05 KCTt\V\4pfôiHk .... . c ¦ . -. n , • u. n agSg\* 4 aamWmKSStWJk délicieusement frais et étonnammentt Paquet géant Ir. 3.- Hffi .rnini^ll . .

«Sa «SwËysHS« souple!»
Un produit Sunlight ^EBM«J 8BS Wa\

PROFITEZ !

EN RÉCLAME
Pâte "o£? s> . 500 gr.

à gâteau (çCCO l̂  Fr. t.-
m

Seulement jusqu'au 31 mai

f  En vente chez votre épicier J

Fabrique VUILLEUMIER & Cie Renens
TELEPHONE (021) 24.67.34

Un spectacle merveilleux enthousiasmant Tous les dmianches, 2 séances : 14 h. 30 et 20 h. 30

Une grande voiture... maniable comme une petite !
Grâce à aa largeur réduite à 177 cm.. à son rayon de braquagede 5.5 ». et à l'extraordinaire simp licité de sa transmLon

G52J 
a 
f 

U^baker 1952 Se 
>°™ littéralement de toutesle oMR cultes de la route, en ville, cn campagne et en montagne,fcile enthousiasme «Monsieur»...

et enchante «Madame».

Essaye * la Studebaker 1952... «W une révélation!

^réudevaf cet'
2 types : 14 CV (6 cyl. eD ligne) et 19CV (8 cyl. en V).
4 modèles : Sedan 4- portes. Coupé, Ca-briolet et Faux-cabriolet (Starliner).

IMPORTATE UR

J A N  S.A.
P e t i t - Ro c h e r  6
L A U  SA  N N E

Jeudi 1 er mai, vendredi, samedi
el dimanche, 14 h. 30 et 20 h. 30

Un film à grand spectacle
en technicolor

LES a PLUMES BLANCHES
te chef-d'œuvre da Zodten KO-RDA

Ce soir : DERNIERE SEANCE
EL PASO

(LA CITE SANS LOIS)

Dès vendredi 2 le film tant attendu
LES MAINS SALES

de J.-P. SARTRE .
avec Pierre Brasseur, Dat.ic! Colin

Claude Nçllier
Un sujet da la plus haulre ipi: :: : :icc*

Vendredi : UNE SEULE SE-ANC- :
EL PASO

EN TECHNICOLOR
Samedi 3, dimanche 4 :
ESPIONNAGES ET AVENTURES avec
ERROL FLYNN - DEAN STOÇKWEL

dans
KIM

en TECNICOLOR

Barmaid-sommeliçri
est demandée par important café-bar de Mart igny.
Connaissance approfondie du service exigés.

Offres avec références et photo à Casino Etoile,
Martigny.

On cherche
bons mineurs de tunnel ainsi que mineurs boiseurs et ma-
noeuvres de tunnel.

Adresser les offres avec indications d'emplois à Entre-
prise, Galerie de Lourtier, Lourtier.

Festivals-Kermesses
Location et vente de drapeaux, guirlandes, oriflammes
Cocardes, Rubans avec impression, Billets de tombola

Bazar de la Poste - Sion
Téléphone 2.29.66

A retenir ?
L'adresse de

Widmann frères - Sion
Fabrique de Meubles

Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion

EVIONNAZ
4 mai 1952

6e DERBY DU SALENTIII
SLALOM GEANT DU JORAT
organisé par le Ski-Club Salentin
5 CHALLENGES EN COMPETITION

p Dès 16 heures :
BAL à Evionnaz, Maison communale



récompense leur a été accordée en reconnaissance
d'éminents service© rendus à l'Eglise.

M. Aloys Desmages, originaire d'Ollon, canton de
Vaud, est devenu citoyen rde Venthône et y fonda
une famille.  Il exerça dans cette paroisse dès 1907
et depuis sans in te r rup t ion  bien qu'actuellement â gé
de 80 ans-, Iles foncti ons de sacristain sous six 'our.és
successifs.

Fils spiri tuel de cette paroisse, il y fu t  baptisé et
confirmé avec sa fille en i!907 par les soins- de M.
l' abbé Tamini.

M. Emile Foguoz est le di gne fils du très méritant
M. Augustin Foguoz, qui exerça duran t  près d'un de-
mi siècle les fonctions d'organiste.

Actuellement âgé de 67 ans, il fuit dès i!7 ans
chamtre d^Eglise. Ainsi que M. Desmages ill fit par-
tie -du Conseil! -de Paroisse et succéda ià ce (dernier
oomrme secrétaire dudit Conseil.

*Nous nous associons de tout cœur aux marques de
sympathie qui leur ont été témoignées dans leur pa-
roisse à D' occasion -de la remise officielle, de cette
décoration et leur présentons nos 'complimente.

St-Maurice
ACTE DE VANDALISME

Des enseignes représent an t un cuisinier  et posées
devant certains étalill.issemenits sont mis sous la sau -
vegarde du puilrflic, puisque ces dernières restent hors
de l'étahlilsisement d u r a n t  la nuit.

Or, dans la nuit rde d imanche à lundi , un ou des
individus n'ont rion t rouvé  de pilus stup ide que de
desceller l'enseigne du Café -Res tauran t  du Nord , te-
nu par le sympathi que M. Clivaz.

Celle-ci furt retrouvée eur un tas de bois idans les
environs, et en fort mauvais état. Nous ne pouvons
croire rà pareil! amusement de .la part de gens rai-
sonnés. Une plainte a érté déposée et nous espérera»
que l'on retrouvera le ou • les au teurs  de cet acte
d.e vandalisme.

Respectons donc ce qui e-srt mis sous notre sau-
vegarde ! ' ¦¦ Vy.

Le corps de Robert Zurbriggen
enfin arraché à sa tombe

de glace
(Inf . part.) La lire colonne de guides qui devaii,

comme nous l'avons relaté, rentrer lundi soir à Saas-
Fee, est restée à l'Hôtel de M at-mark pour se repo-
ser. Elle est repartie pour le .glacier af in  -de prêter
main fonte à la 2e colonne, qui était à p ied -d'œuvre
depuis mard i martin. Une 3e colonne, -parti e de Saas-
Feè, sous la 'conduite du iguide Siegfried Bumann,
vient de se joindre aux deux premières.

Enfin, aiprès plusieurs jours de pénibles efforts, on
est parvenu ii dégager Je coups ide Robert Zurbri g-
gen qui était tomibé . dans une étroite -crevasse du
glacier, profonde rde 22 mètres, au Schwarzberg-
Weissitor-Pass. Le cadavre gisait dep uis 10 jourrs , re-
couvert de nei ge et de iglaee. Mercredi, à 12 h. 45,
la nouvelle fuit envoy ée par sans-fil à Saas-Fee que
l'on avai t  découvert un ski et le sac de montagne du

.disparu. A 13 h. 45, sous des tourbillons de neige,
le -corps était arraché à sa tombe de g lace. Aussi-
tôt, J'équipe de sauvetage entreprit ,de 'tr ansporter
le conps à l'Hôtel 'Miatmark. On pense que la colon-
ne de sauvetage atteindra Saas-Fee -dans Iles pre-
mières heures de la soirée.

-Une t rentaine de guides de montagn e ont parti-
cipé aux travaux de sauvetage. A tour -de rôle, ils
-transportaien t la nei ge du fond de l'étroite «rêvasse
jusqu'au bord.

notre nouueau président
du conseil d'Etat

Pour la période allant du 1er mai 1952 an 1er mai
1953, le Conseil d'Etat d» Valais a appelé à sa pré-
sidence M. Oscar Schnyder, chef du Département dc
police.

La Société de musique « L'Espérance » de Charrat
a le pénible devoir de faire part là ses membres du
décès de

Monsieur Denis CHAPPOT
père de ses rdévoués membres Edouard, Paul, André
et Fernand CHAPPOT.

Pour H'ensevelissemenit, consulter U'avis de la fa-
mille.

Dans- l'impossibilité de ré pondre à toutes les mar-
ques de sympathie dont elle a été entourée, la famil-
le Joseph MORET, à Muraz-Collombey, remercie sin-
cèrement toutes les personnes qui ont pris part à
son grand deuil.
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La Société de chant « La Voix des Champs » de

Charrat a la profonde douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Denis CHAPPOT
père de son dévoué directeur Edouard CHAPPOT et
de son memrbre actif , André CHAPPOT.

Pour l'ensevelissement, consulter l'avis de la fa-
mille.

Dans les aciéries américaines
« ELLES DOIVENT ETRE RENDUES

A LEURS PROPRIETAIRES »
WASHINGTON, 30 avril. (Reuter). — Le ju ge fé-

déral David A. Pine a signé mercredi l'ordonnance
judiciaire aux termes die laquelle les aciéries amé-
ricaines réquisitionnées par le président Truman du-
rant le récen t conf lit de travail .doivent être ren-
dues ià leurs propriétaires.

Le juge fédéiral avait annoncé mardi  que la ré qui-
sition des aciéries, ordonnées par le président Truman
é«taî-t illégale.

WASHINGTON, 30 avril. (AFP.) — Après avoir
signé l'ordre de restitution des aciéries par le gou-
vernement  à leurs propriétaires, le juge fédéral Da-
vid Pine -a refusé, mercredi matin , .de faire droit
à la demande de sursis d'exécution formulée par le
gouvernement des Etats-Unis. Il ne resite pas d'au-
tre alternative au gouvernement que -de se pourvoir
devant une pilus haute juridiction.

M. Holmes Bainibridige , avoeat idu gouvernement, a
fait  immédiatement connaître  l'intention idu gouver-
nement de fa i re  appel! à la décision . La da-te à la-
quell e cet appel sera présenté n 'a -pas été indiquée.

Dans certains milieu x parlementaires, la (décision
du juge fédéral Pine d'annuler  l'ordr e de réquisition
des aciéries, lancé par le président Truiman le 8
avril , a été accueillie comme urne « grand e victoi -
re » des libertés constitutionnelles du peuple amé-
ricain.

C'est ainsi que le séna teur  démocrate Bmrnet May-
hank , de la Caroline du Sud , a déclaré notamment :
« La décision du t r ibunal  est une grande victoire
pour les garanties- constitutionnelles. Le peuple amé-
ricain devrait  remercier le juge Pine ».

De son côté , le sénateur républicain Sty les- Brid-
ges, .du New Hamps-bire a di t  : « La décision du
juge Pine renforce la sépara t ion  des pouvoirs, pré-
vue pair la Constitution. Je ne vois pas comment
un juge indépendant poutrr a it avoir pris une autre
décision , mais je crois q-ue le juge Pin e rdevirait être
félicité pour son courage en rendan t  aussi 'rapide-
ment une décision -d'une telle importance ».

A propos de l'avion français attaqué

Prise de position britannique
BONN, 30 avril. (Reuter). — A propos de l' a t t a -

que d'un avion d'Air-France pa-r deux chasseurs rus-

ses, un fonctionnaire -britannique a .dêda-ré à Bonn

que toute tentative .d'expulser par la violence les
puiss an ces occidentales de Berlin a t t i r e ra  la -même

ripost e que si l'attaque était  idirig ée contre l'Alle-
magne occidentale. Il n'y a aucune raison -de croire
que le gouvernement soviéti que nourrit  le moindre

doute à cet égard. "1
Le foniotionnaire britannique poursuivit en .af-

f i rmant que la position des puissances occidentales
à Berlin ne sera pas modifiée par le remplacement
du statut d'occupation en Allemagne occidentale par
un sryrsitème contractuel.

Le problème égyptien
LONDRES, 30 avril . (Reuter). — Selon une in

formation du Foreign Office, sir Rap ..{Ral ph Steven
son, aimlbassadeuir de Grande-Bretagne, en Egypl-
prend-ra jeuidi l'avion pour lc Caire , .porteur ide non
veilles propositions au gouvernement égyptien .

NOCES DE DIAMANT
KRiIENS, 30 avril. (A,g.) — Les époux Hu'ldrei '-' r

et Emilie Tolrler-Keusich, fêtent aujourd'hui mercre-
di à Kriens leurs noces de diamant .  M. Tobler e I
âgé de 93 ans et son épouse de 80 ans. Ils sont ori-

ginaires ide Hêrisau et haibit ent Kriens depuis 10 an-r .
n 

VICTOIRE D'EISENHOWER
DANS LE MASSACHUSETTS

WASHINGTON, 30 avril. (Ag.) — Selon les der-

nières inf.orrmartions-, le général Eisenhowerr a obte-
nu 201,016 voix répuMieaines, rie sénateur Taft
82,652, le général Mac Arthur 1810, M. Ha-rol/d Stas-
sen 1064 et le gouverneur Warren 1183.

Dans le parti démo-craie, le sénateur .Keif auwer a
obtenu 23,162 voix, alors qu'il y cn eut 12,682 pour
le général Eisenliower, 6028 pour le président Tru-
man et 4572 pour le sénateiir Taft.

GROS INCENDIE A BRIGUE
(Inf. part.) Un incendie s'est déclaré dans un im-

meuble situé à la rue de la Furka, appartenant à
M. Burri et abrit ant sept familles. L'alarm e fut  don-
née par des passants qui remarquèrent une épaisse
fumée sortant de la maison. Lcs pompiers furen t
alertés par la sirèn e et (réussirent à maîtriser l'in-
cendie après bien des efforts. Les dommages cepen-
dant sont évalués à plusieurs milliers de francs.

On ignore les causes du sinistre.
o 

ACCIDENT DE TRAVAIL
{Inf. part.) Dans un chantier près de Sion , M.

François Raml>er t , en voulan t  accrocher un t rac teur
à un waçon , a eu le pied coincé entre les deux ma-
chines. Il est soi gné à la clini que généralle à Sion.

o 

UN POIGNET BRISE
jg (Inf. part.) A Sion, Clara Sauter, veuve de Fré-
JUéric Sauter , a été victime d'une chute dans son ap-
partement. Elle s'est brisé le poignet et a reçu les
soins d'un praticien.

o 

MESSAGE DE M. ADENAUER
POUR LE 1er MAI

BERLIN, 30 avril. (DPA.) — M. Adenauer, chan-
celier fédéral, a adressé -à Berlin un message spécial
du premier mai , qui sera lu sur la place de la R*é-
publlii que à la manifes ta t ion  du premier mai de Ber-
lin-ouest.

Ce message décl are notamment  : « Le gouverne-
ment fédér al est conscient .de la portée histori que
dc la lutte de Berlin pour la liberté de l'Allema-
gne et de l'Europe. En ce jour , puissiez-vous, de
Berlin, adresser cet appel à tous les Allemands :
« Nous voulons conquérir l'unité allemande^ en
commun avec tous les peup les libres, auxquels nous
sommes alliés ».

ARRESTATION
D'UN JEUNE CAMBRIOLEUR

BIENNE, 30 avril. (Ag.) — La police de Bienne
a arrêté un jeune Autrichien de 19 ans, qui avait
commis plusieurs cambriolages dans la vill e et ses
environs. H pilla une villai vola de nuit une somme
importante dans un garage et finalement visit a une
fabrique de monrtres où il f i t  aussi un butin consi-
dérable.  En plus de ces cambriolages, l ' individu ar-
rêté avait  commis un -certain nombre de vols de
moindre importance.

VERS LE RETABLISSEMENT
DE LA LANDSGEMEINDE
DANS LE CANTON D'URI

ALTDORF, 30 avril. (Ag.) — Un .comité d'initia-
t ive pour le -rétablissement de la Landsgemeinide dans
le canton d'Uri a été fondé  rà Bucrgleh sous la pré-
sidence de M. Franz Imhof. Cette ini t ia t ive ayan t
recueilli le nombre voulu de si gnatures, a été dé-
posée mercredi à la Chancellerie d'Etat d'Uri à Alt-
dorf.

L'ARCHITECTE OTTO BURCKHARDT
• EST MORT

BALE, 30 avril. (A g.) — A Bâl e, esit décédé dans
sa 80e année, l'architect e Ot to  Burckhardt, directeur
de la maison Suter et Burckhardt. Le défunt é ta i t
l'auteur de plusieurs ibâtirments publics et privés
dans le canton et à l'extérieur.

LADY STAFFORD CRIPPS
A QUITTE LA SUISSE

ZURICH, 30 avril. (A g.) — Lad y Cripps, accompa-
gnée de son fils Jo'hn, a (quitté 'mercredi à tl5 heu-
res l'aérodrome ide Klorten , à bord d'un avion de la
Swissair pour retourner en Angleterre. M. Mariott.
consul général de Grande-Bretagne à Zurich, assis-
t a i t  au (départ.

Avant  son départ , Lady Cripps a fa i t  à ila presse
la déclaration suivante : « Je voudrais -remercier
la population suisse, ert en particulier -celle de Zu-
rich, pou r l'hospitalité cordial e dont  imon mari , ma
famill e et moi-même avons pu jouir ici. Les articles
de (presse consacrés à mon mari  nous ont profondé-
ment touchés et tous lies -tém oignages de sympathie
au xquels- nous voudrions répond re .personnellement
ont été pou r nous une grande consolation ».

DISCOURS EISENHOWER AUX TROUPES
AMERICAINES EN ALLEMAGNE

FRANCFORT, 30 avril. (AFP.) — « Vous êtes Iles
représentants de la liberté », a déclaré le général Ei-
senhower, commandant en chef des ' forces- Atlanti-
ques, dans un discours adressé aux troupes améri-
caines, là l'issue de leur défilé. Après avoir exprimé
sa satisfaction de l'allure excellente des soldats amé-
ricains en Allemagne, le général Eisenhower ra ajou -
té : « H esrt de la pilus h aute importance qu'en vot re
qualité ide sold at s intelligents, du monde libre, vous
fassiez bonne impression ».

Le commandant en chef des forces Atlanti ques a
fiait ressortir ensoiite qu 'il quittait son comimande-
ment à regret, mais que -ce n 'était pas pour se dé-
rober rà une tâche trop lourde.

« Vous n 'êtes pas ici , s'est-il écrié, pour fou ler
aux p ieds qui que ce soit , mais pour représenter
di gnement le mode de vie américain qui est juste,
honnête et loyal. Je ne saurais concevoir une tâche
[ Ans importante pour le soldat 'américain d'aujour-
d'hui. »

AVIS AUX PROPRIETAIRES DE BETAIL
t

(Nous rappelons aux intéressés que les foires de
Baignes et de Sembrancher réservées au bétail in-
demne de tuberculose auront lieu comme suit en
mai 1952 : Bagnes : 9 et 23 mai 1952 ; Sembran-
cher : 16 mai 1952.

Office vétérinaire cantonal.
o 

UN ANCIEN LEGIONNAIRE
A L'HONNEUR

(Inf. part.) La Légion d'honneuir vient d'être dé-
cernée à titre mili taire à un ancien légionnaire M.
Rober t  de Chastonay,  qui vi t  actuellement dans sa
maison familiale au village de Loc, au-rdessus de
Sierre. En 1913, M. de Chastonay s'engagea à la Lé-
gion , partit volontairement pour la Serbie, part ici pa
en 1915 à de nombreux  combats et perdi t  un œil
près de Monastie. Au cours des -combats porr - la li-
bération en août 1941, il perdit  son second cuil. En-
suite il rentra en Variais.

Rédacteur responsable : André Luisiei
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AU TOUR DES EMPLOYES DE BANQUE ENCORE UN NOUVEAU TELEFERIQUE
MILAN, 30 avril. (AFP.) — Les employés de han

que se sont mis cn grève pour 24 heures. Un mec
ting a eu lieu dans un théâtre de la ville.

¦ (Inf. part.) Une société vient de se fonder pont
relier Naters ù Birg isch par un téléfér i que qui des-
servira tous les villages de cette commune de mon-
tagne.

Le coût de l'œuvre ascende à environ 200 mille
francs.

UN CORPS DANS LE RHONE
(Inf. part.) Lc 24 mars 1952, Joseph Imhof , né en

1887, avait disparu de son domicile -à Gopp isbcrg.
On n'avait pas trouvé sa trace, mais on vient de
découvr i r  son cadavre  dans le Rhône. M. Josep lr
Imhof a été victime d'un accident et est tombé à
l'époque dans le fleuve.

Cinéma ETOILE - Martigny
Le film tant attendu « LES MAINS SALES »
Dès vendredi lia célèbre pièce de l'existentialiste

Jean-Paul Sartre avec Pierre Brasseur, Daniel Ge-
lin , Claude -Nolllier.

'Extrai ts  dc la critique :
« Je ne crois pas que l'on puisse trouver sur un

écran, à l 'heure ac tue l l e , des s-rènes plus rbellll es que
celles où s'af f ron ten t  P. Brasseur et JL Gdlin » (Ga-
zette de Lausanne).

« Il est rare de voir s'a f f r o n t e r  dans  des rôles aus-
si intéressants des ac teurs  aussi except ionnels  » (Pa-
risien Libéré).

Cinéma REX - Saxon
Vendredi 2 mai , une seule séance du film « EL

PASO » (voir communi qué sous ciném a Etoil e, Mar-
tigny).

Samedi 3 ot d imanche 4 (matinée à 14 h. 30), mer-
ve i l leusement  adapté à l'écran , le grand roman da
Rud yard Kipling r e t rouve  toute sa conlenir toute
sa vi ta l i té  dans cet incompara bl e chef-d'œuvre plein
d'aven tu re s  dc sensat ion et dc beauté. « KIM » avec
Errol FLINN et Dean STOCKWEL est un merveil-
leux Technicolor sur l'Inde Mystérieuse.

WINSTON CHURCHILL raconte...
dans son livre de souvenirs  sur la Deuxième Guer-
re Mondia le , une aneedoct e concernant  « Le Cap i-

I ta ine Horatio Hornblower », le célèbre romra n (le
Foresler dont le f i lm vient de sortir.

i W. Churchiil l écrit en effet : « Pour la première
¦ fois dejmis bien des imois , je pus lire un livre pour

mon plaisir. O. Li t t le ton , minis t re  d'Etat au Caire,
m'avai t  donné « Captain Horat io  Hornblower », que
je trouvai  extrêmement -captivant. Profitant de la
première occasion , je lui envoyai ce message : « Je
trouve Hornhlower a d m i r a b l e  » . Il en résulta un
certain trouble au Quar t ie r  Général du Moyen-

i Orient où l'on s'imag ina qu 'IIornblower était un
: mot dc code concernant quelque opération secrète...

« Captain Horatio Hornblower » évoque les ex-
ploits d'un grand -marin anglais au itemps de Napo-
léon.

Le film est rremarquable. Il a été présenté, en
première vision , à la Princesse Margarct.

Par privilège spécial, ce grand film sera présenté
au Corso-rMairtigny, dès demain mercredi.
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« IL A PASSE PAR ICI... »
Le lièvre .à béquilles, nouvel -ambassadeu r de Pro

Infirmis a fa i t  s'raccomplir 'bien des miracles. Nom-
breux sont les gestes touchants qu 'il f a u d r a i t  citer ,
tel -celui de ce groupe d'éclaireurs qui , bravement , a
nettoy é des bicyclettes et envoyé le produi t  rde son
travai l  (Fr. 40.—) à Pro Infirmis .  Bel esprit de sa-
crifice que de mettre son temps, sa peine at 'aus-
si son .argent au profi t  de ceux rquî doivent sur-
monte r  t an t  d'obstacles pour  réussir.

En acquittant la pochette de cartes Pro Infirmis
vous aussi, les aiderez ià réussir.

Vente de cartes Pro Infirmis dians chaque canton.
Compte de chèque romand et parrainages II 258.

Ln Caisse dc Crédits Mutuels RAIFFEISEN » de
Charrat  a 1e grand chagrin de fair e part du décès
de

Monsieur Denis CHAPPOT
son dévoué secrétaire du comité de surveillance.

Pour l'ensevelissement, consulter l'avis de la fa-
mille.

« La Concordia », Société coopérative de consom-
mation, à Charrat , a la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Denis CHAPPOT
son ancien président.

Pour l'ensevelis-sement, consulter l'avis de la fa-
mille.

Profondémen t touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus lors ide son grand deuil, el
dans- l ' impossibilité dc répondre ià chacun, la famil-
le de Madame Veuve Eugénie BITZ-SOLIOZ remer-
cie sincèrement toutes les personnes qui , de près ou
de loin , y ont pris part , soit par leur .-présence, leurs
envois de fleurs ou leurs messages, et les prie do
trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissan-
ce.

St-Léonard, le 30 avril 1952.




